
                               
                                     Un P’tit Mot … 
                        Septembre 2013 

 
… de la rédactrice 
 

 

Haute-Yamaska 

3. Le concert a 
débuté par   
l’interprétation de 
la Marseillaise.  
Ensuite, plusieurs 
musiques de films 
ont charmé nos 
oreilles. 
 
 

4. Des propos amusants de 
présentation des pièces 
prononcés par l’animateur-
musicien de cet ensemble 
étaient intercalés à travers 
ces airs mélodieux.   
 

5. Le tout s’est conclu par 
un sympathique pique-
nique où le vin mousseux 
rosé a mis en appétit les 37 
membres présents.   
 

6. Lors de ces 
agapes, un couple 
français s’est joint 
à nous dans un 
échange fraternel.  
 

1. C’est une fête des 
Français très réussie que 
celle soulignée le dimanche 
14 juillet au Parc Victoria.  
 

2. Par une journée 
baignée de lumière, à 
l’ombre bénéfique des 
grands arbres, nous 
avons été charmés par la 
jolie musique offerte par 
la Société philarmonique 
de Saint-Hyacinthe. 
 

7. Vive la France! 

8. Claire 
Massicotte 
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  Journées de la Culture  
 

Plusieurs activités à caractère culturel sont prévues les 27-28-29 
septembre prochains.   
 

La belle promenade culturelle du dimanche 
 
présentera, le 29 septembre de 13 h 45 à 15 h, au Foyer du Palace, le 
théâtre du vaudeville français et québécois avec France Arbour 
(membre active de notre régionale), Gilbert Comtois, Stéphane Émond, 
Richard Lalancette, Gilles Marselais, Jo-Anne Quérel et Diane Saint-
Jacques.  Feydeau, Courteline, Labiche, Allais, Tardieu et Latulippe 
seront joués.   
Café et eau offerts par le Palace.   

 
 
D’autre part, Michèle Kramer, autre membre de la régionale Haute-
Yamaska, ouvrira les portes de son atelier de peinture, sis au 153 Elgin, 
de 13 h à 17 h, les vendredi, samedi et dimanche.   
 
Surveillez la programmation détaillée des activités dans notre 
quotidien local pour découvrir de nouveaux aspects de notre culture et 
pour apprécier les artistes d’ici. 

 
.  
 
 
  
 

Un p’tit mot de… 
 

France Arbour et 
Michèle Kramer 
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Retour  sur Les filles du Roy 

 

Les Filles du roi de 2013 

 
Après leur tournée quasi triomphale en France, les Filles du roi de 2013 (qui 

incarnent celles de 1663) sont revenues le 17 juin au Québec (la Nouvelle-France de 

jadis).  

 

 
 photo d’Alain D’Eer  
 

Un p’tit mot de… 
 

Émile Roberge 
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Les enfants des Filles du Roy arrivées en 1663 

 

Les Filles du roi arrivées en 1663 ont donné naissance à 170 enfants.  Cependant, 

quatre d’entre elles n’en eurent pas eu, soit Marie-Anne Agathe, Catherine Barré 

(repartie en 1665),  Catherine de Boisandré et Anne Lemaître (mariage annulé?). 

 Elles ne font donc pas partie des mères du peuple québécois. Catherine Paulo  arrive en 

tête de liste avec 15 enfants nés à Montréal, de son union avec Étienne Campeau, 

habitant, maçon et maitre taillandier. 

Originaire de la région de La Rochelle (Aunis), à son arrivée en Nouvelle-France, elle 

avait environ 18 ans. Elle venait rejoindre sa cousine Marie Paulo. Dans sa descendance, 

on remarque (entre autres) des Benoît, Viau, Bombardier (dont l’inventeur), Desbiens, 

Perron et Tremblay. 

 

Catherine et Marguerite Moitié 

 

Catherine Moitié n’avait que 14 ans lorsqu’elle mit le pied sur le sol de la Nouvelle-

France. Elle arrivait avec sa sœur Marguerite de 15 ans. Elles étaient orphelines de 

Françoise Langevin et de Jacques Moitié, maitre-sergier, huissier et sergent royal à La 

Rochelle. Mais les sœurs furent bientôt séparées, Marguerite épousera Joseph-Élie 

Gauthier, à Château-Richer, à peine un mois après son arrivée et le couple s’établira à 

Ste-Famille de l’ile d’Orléans. Ils auront 12 enfants. Quant à Catherine, elle demeurera 

à Montréal où sa cousine Suzanne Guilbault s’était établie et mariée quelques années 

plus tôt. Elle sera servante de l’illustre Charles Lemoyne avant de se marier à Montréal 

avec Désiré Viger (originaire de Rouen, en Normandie). Ils s’installeront à Boucherville 

où ils auront 10 enfants. Parmi les descendants de Catherine et Désiré, signalons les 

célèbres Denis-Benjamin et Bonaventure Viger (patriotes), et Jacques Viger (premier 

maire de Montréal). À la mort de Désiré, en 1688, Catherine épousera Jean Poirier 

dit Lajeunesse et lui donnera un fils. La famille s’installa à Boucherville. Jean y mourut 

en 1722 et Catherine en 1727. Dans sa descendance Viger, on retrouve (entre autres), des 

Beaudry, Ménard, Patenaude et Sansoucy. 

 

 

Émile Roberge  
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Un p’tit mot de… 
 

Reconnaissance pour 
votre anniversaire 

 
 

   Bonne fête!       
 
 

              Estelle Gemme 7 Septembre 
 
 
            Raymond Dufour 10 septembre 
 
 
          Michèle Kramer 18 septembre 
 
 
        Christine Michaud 21 Septembre 
 
 
    Maryel  Marceau 23 septembre 
 
 
  Cécile Leblanc 10 octobre 
 
 
Huguette Bossé 26 octobre 
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Les Lussier 

 

 
 
 Plusieurs patronymes viennent de l’ancien français « huis », comme Lussier, 
Lussyé, Lucier, L’Huissier, etc. Ce mot « huis » signifie porte. L’Huissier, Le Huissier, 
au Moyen Âge, désignait le portier et non un officier de justice. Ce peut être aussi le 
surnom du fabricant de portes. Les notaires canadiens écrivaient presque toujours, 
L’huissier, comme nom de famille. 
 
            Jacques Lussier, l’ancêtre, a vu le jour vers 1646 à Paris, île-de-France, dans la 
paroisse de Saint-Eustache. Beaucoup de questions comme les raisons de son départ 
de Paris dès la vingtaine, qui l’engagea, quel bateau l’a transporté en Nouvelle-
France, sont demeurées sans réponse précise jusqu’à nos jours. Cependant, l’abbé 
Pierre-Eucher Théorêt affirme à peu près ceci : Jacques Lussier s’engagea à Paris, au 
service de Pierre Boucher. Cette hypothèse, vraisemblable, nous invite à conclure 
qu’il travailla d’abord à Trois-Rivières où Pierre Boucher était gouverneur. On 
suppose que Jacques Lussier ait suivi son maître, Pierre Boucher, dans sa seigneurie 
des îles Percées qui, plus tard, deviendra Boucherville. 
 
            Jacques Lussier arrive à Québec à l’automne de 1666, un an après le régiment 
de Carignan-Salières. Sa première apparition officielle a lieu le 22 septembre 1669. 
C’est à cette date qu’il passa son contrat de mariage avec Charlotte de La Marche, fille 
du Roi, qui était aussi originaire de Paris. Le 15 février 1671, elle est inhumée dans la 
chapelle de Boucherville, première sépulture de l’endroit. Elle est décédée des suites 
de ses couches, dans sa maison de Varennes. Son enfant, nommé Marie, survécut. Le 
couple Lussier vivait donc sur le territoire qui allait devenir la seigneurie de 
Varennes. Quelle déception pour Jacques Lussier de perdre son épouse après moins 
de deux ans de mariage. Il devait refaire sa vie et protéger sa fille unique, Marie.  
 

Un  p’tit mot de… 
La généalogie par  

Georges-Henri Rivard 
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            Après six mois de veuvage, Jacques Lussier se rend à Québec pour aller quérir 
une compagne aussi bonne que la première. Il rencontre une autre Parisienne, de 
dix-huit ans d’âge, Catherine Clérice, aussi fille du Roi. Ils se marient le 12 octobre 
1671. Le voyage de noces se fit sur le fleuve, vers Varennes. Il lui présenta, Marie 
Lussier, la bambine qui apprendrait bientôt à appeler sa belle-mère, maman. Jacques 
Lussier passa toute sa vie dans la seigneurie de Varennes. Il était un colon tenace, 
pendant vingt ans, il a fait un travail fructueux autant que silencieux. Jacques et 
Catherine Clérice élevèrent une douzaine d’enfants. La descendance Lussier se 
répandit surtout autour de Montréal, puis vers l’Ouest et les États-Unis. Jacques 
Lussier se noya dans le fleuve Saint-Laurent, probablement en fin d’automne 1712. 
Son corps fut repêché le printemps, sur le territoire de Sorel où il fut inhumé le 12 
juin 1713. Après l’inventaire des biens, l’ancêtre Lussier possédait en plus, près de 
3,000 livres, une fortune en ce temps-là. L’aïeule Lussier, à l’âge de 68 ans, décida 
d’aller rejoindre son époux le 1er mars 1715. Ce second départ coïncidait avec la 
disparition de la première et bien méritante génération Lussier au Canada, pensons-
nous. 
 
              Plusieurs Lussier réussirent en affaires. Christophe obtint la seigneurie de la 
rivière David en 1772, aujourd’hui Saint-David près de Yamaska. Paul Lussier 
acquérait plus des deux-tiers de la seigneurie de Varennes en 1790. Il fut aussi 
propriétaire de l’arrière-fief de Beloeil. Son petit -fils, Félix, devint seigneur de 
Varennes et d’une partie de Boucherville. Des Lussier s’illustrèrent dans d’autres 
domaines. Étienne fut employé de la Baie d’Hudson, il fut l’un des premiers pionniers 
blancs à vivre dès 1829 sur le territoire qui deviendra Portland (Oregon). François, 
resté célèbre à Edmonton pour sa bravoure et sa fidélité à son maître, Toussaint 
Lussier, l’un des douze conseillers de Louis Riel. Joseph, de Holyoke (Massachusetts) 
fondateur du journal La Justice. Mgr. Irenée Lussier, recteur  de l’Université de 
Montréal, officier de l’Ordre du Canada. Doris Lussier, comédien. Mgr. Philippe 
Lussier, évêque du diocèse de Saint-Paul en Alberta de 1952 à 1958. Albert-
Alexandre-Edouard-Eustache Lussier, l’un des derniers seigneurs de Varennes, 
député. Gilles Lussier, prêtre (Missions étrangères) au Honduras et évêque. Robert 
Lussier, médecin, député, ministre, maire de Repentigny de 1960 à 1968, décédé en 
1994. Édouard Lussier, patriote, bedeau, il défie les consignes de son curé, pour 
sonner le tocsin et appeler les patriotes au combat le 23 novembre 1837, il prit part 
à cette bataille. Louis Lussier, patriote, emprisonné à Montréal, il s’évade de prison 
grâce au chien qu’il a apprivoisé. Louis Lussier ou L’Huissier, emprisonné deux fois 
en 1837 et 1838. Plus près de nous, à Granby, on a Honorat Lussier, cultivateur, 
décédé en 1973. Il possédait la terre où l’on retrouve aujourd’hui, les Galeries de 
Granby et les Halles de Granby. Il est un des membres fondateurs de la Société 
coopérative agricole du Canton de Granby en 1938, aujourd’hui Agropur. Deux de 
ses fils, Gabriel décédé en 1996 et Jean suivront les traces de leur père. Josée Lussier, 
membre de notre régionale depuis 2011 et présidente pour l’année 2013-2014. Toi, 
descendant de Jacques Lussier et de ses deux épouses, tu rediras à tes fils et à tes 
filles ce que tu viens d’apprendre, tu le répéteras souvent.  
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Sources : 
 

1) Lebel Gérard, Nos ancêtres, #11,  Édition Sainte-Anne-de-Beaupré, 
 page 115 à 123. 

     2) Racine Richard, Société d’Histoire de la Haute-Yamaska 
3) Perrier Onil, Familles et descendants de 300 patriotes, Edition idg. 2010,  
 page 76. 
4) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, les Éditions internationales 

 Alain Stanké,  2001, page 919 et 1920. 
        5) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Éditions de l’Homme,  

2006, page 291. 
 
 

Quelques mots sur les régionales de Québec-
France 

 
 L’Association Québec-France dont le siège social est situé à Québec, 
place Royale, est composé de 19 régionales situées au Québec. Ces 
régionales n’ont aucune existence légale, ni statut. Cela relève du siège 
social. Notre régionale qui, au début, se nommait, la régionale de Granby, 
a changé de nom en 1985, pour devenir la régionale Haute-Yamaska, à 
cause du territoire qu’elle desservait. Elle est dirigée par un comité de 
direction et non par un conseil exécutif, un exécutif ou un bureau de 
direction, dans ce dernier cas, cela nécessiterait une adresse permanente 
et un local fixe. Cependant, ce comité de direction a un exécutif composé 
de la présidente, du vice-président, du trésorier et de la secrétaire. Ce 
comité de direction peut nommer des sous-comités comme celui de la 
Francofête. 
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L’expression juste par Georges-H. Rivard 
 
 

                     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
         On confond assez souvent les termes : prime, indemnité et 
allocation. Une prime est une récompense versée à un employé en 
reconnaissance de son efficacité, sa stabilité, son rendement ou sa 
disponibilité. Une indemnité est un dédommagement pour une cessation 
d’emploi ou, encore, dans le cas où l’employé doit vivre dans une région 
où le coût de la vie est élevé. Une allocation est utilisée  au sens de 
prestation de la sécurité sociale comme les allocations familiales ou des 
anciens combattants. On peut l’employer aussi dans le cas des sommes 
versées par un syndicat dans certaines situations par exemple, lors 
d’une grève. (1) 
  
             L’expression, porter un « toast », a son équivalent français, à votre 
santé, quand il s’agit  d’une personne ou, santé, dans d’autres occasions. 
L’expression « name it » souvent utilisée à la fin d’une phrase, peut être 
remplacée  par, nommez-les, tout simplement. Il en va de même pour 
l’expression « blanc de mémoire » un anglicisme (blank of memory), en 
français, on a un trou de mémoire. (2) 
 
Sources : 1) L’Asulf , Association pour le soutien et l’usage de la langue 
française, mars 2013, page 3 
                2) Observations personnelles 
 
On a déjà parlé du restaurant l’Eggs’O’tick qui avait changé son nom 
pour Chez-œufs. C’est désormais Chez Coco, avec un nouveau 
propriétaire, Bruno. Félicitations pour la francisation. Ce restaurant est 
toujours situé au 102, rue Principale, coin St-Jacques. 
 
 
 
 
 

Des p’tits mots de… 
 

Notre langue 
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Quelle est la deuxième plus nombreuse régionale de France-Québec? Je vous le donne en 

mille. C’est Guyane-Québec, avec 177 membres. Périgor-Québec est en première place avec 

-- tenez-vous bien! -- 450 membres (plus de 1/10 de France-Québec). 
 

La régionale sud-américaine Guyane-Québec a été fondée en 1980, soit deux ans avant 

notre régionale. De façon évidente, elle ne souffre pas d’essoufflement. On y organise 

douze activités chaque année et quatre sorties dans le pays. On y tient même une séance 

annuelle de formation des administrateurs. Malgré son éloignement, la régionale participe 

à tous les congrès internationaux (en France ou au Québec) et aux assemblées générales 

de France-Québec. Guyane-Québec participe aussi au concours de la dictée des 

associations et au prix littéraire France-Québec, et chaque année, on fait une place au 

cinéma québécois. Et quelle intéressante revue que la leur! Le nom du bulletin est 

réellement typique : «Le Kozé Mémère». 
 

J’ai eu l’avantage de rencontrer des membres de cette régionale lors de deux congrès 

internationaux et j’ai eu le plaisir de leur remettre mes recueils de poésie. Je suis donc ravi 

que mes poèmes aient ainsi pénétré dans ce lointain pays et circulé chez les membres de 

cette chaleureuse régionale. 
 

Émile Roberge 

 

 
 

Un  p’tit mot de… 
 

Notre Association 
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Responsable du journal : Claire Massicotte 
Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs :France Arbour, Michèle Kramer, Georges-H. Rivard 
Émile Roberge 

 
 
          

Programmation de l’année 2013-2014 
 

Fin septembre  Journées de la culture   
 
Samedi 2 novembre Fête du 35e anniversaire de notre Régionale  

        Souper au Balzac 
 
Début février  Activité plein air (raquettes) suivie d’un 5 à 7 
 
Mars    Activités de la Francofête 
 
13 avril Assemblée générale annuelle- brunch chez   

Madame Hortense 
 
Fin mai ou début juin   Voyage à Québec avec repas au Restaurant Le 

Parlementaire 
 
14 juillet Fête nationale des Français : pique-nique au 

Parc Victoria suivi  du concert présenté aux À 
côtés du Palace (chansons françaises) 

 
 
 
 
 

Un p’tit mot de… 
 

Notre calendrier des 
activités 


